
t8o La yongleuse

— A moi
! à moi ! au secours ! Je sens

déjà mon bras qui s'engourdit, et mes doigta
seraidn!.,.. Maman! ah....je vais vous
tuer ! .... Me pardonnerez-vous ? .... Je veux
mourir, je veux mourir ! . . . . Pourrai-je vivre
sans remords ? Mon Dieu ! un nuage passe sur
«navue!...jene vois plus.... je n'entends
plus.. ..rien!..... Je meurs!....

***

Tout à coup au milieu de mon évanouisse-
ment, je crois sentir mes doigts engourdis
s'entr'ouvrir

; la corde fatale glisse entre mes
mams, elle grince autour de l'arbre et
m échappe !

Un tressaillement suprême m'éveille de
mon évanouissement; je m'élance et, par bon-
heur, je vie. à bout de la ressaisir.

Mais c'est en vain; la nature est épuisée;
je lutte quelque temns f^nr^.^ . ^„- ^


